
UN CIERGE 

Il y avait un jour, en Provence, un petit 
gars. 

Ceci n'est point un conte, et le petit gars 
vit op"ore ; seulement il est devenu 
homme. 

Il était le treizième de quatorze enfant s. Le 
pèro avait unétatqni lui donnait du pain pour 
sa nombreuse famille : Dieu ajoutait an pain ' 
beaucoup de santé, beaucoup de gaité, beau­
coup de courage ; de sorte que le père, la 
mère et les quatorze enfants, s'ils n'avaient 
pas la plus riche part de ce monde, avaient 
peut-être la meilleure. 

Tout petit, Pierre montra un goût très vif 
pour la musique: il oubliait l'école pour écou­
ter, au coin d'une rue, la chanson des gui­
tares espagnoles ou desharpes italiennes qui 
mendiaient par la ville, et se montrait habite 
sur tous les instruments qui ne coûtent rien, 
depuis la viole primitive, construite avec une ' 
calebasse, jusqu'à la guimbarde, dont il son­
nait comme un vieux curé basque. 

Par bonheur il avait un frère aîné, le seul 
qui eût reçu do l'instruction, qui était profes­
seur au collègo de la ville. Le frère aine 
jouait du violon, assez mal il est v ra i ; mais 
il eut resi 'ritde s'apercevoir que son cadet 
en jouerait mieux que lui. Il devina cette 
jlm*d'artiste, apprit à Pierre les notes, les 
gammes, trois morceaux d'opéras, le peu qu'il 
savn.it d'harmonie, et sur M minces écono­
mies, un jour de largesse et de bonne inspira­
tion, lui acheta un violon. 

Comme il aimait son violon, ce petit ! Soir 
et malin, à la maison ou daus la campagne, 
il s'exerçait à le faire parler. C'était un en­
chantement pour lui. Cet enfant des faubourgs 
trouvait tout seul des airs que des musiciens 
plus savauts lui eussent peut-être enviés ; 
car il y a des hommes, TOUS savez, qui nais­
sent avec un rossignol dans le cœur, et, si 
pauvre que soit la cage, il faut que l'oiseau 
chante, 

A vrai dire, Pierre n'aimait que la musique, 
et son père en devint inquiet. 

— lion fils, dit-il,ni les violoneux.ni les au­
teurs ne deviennent riches. D'ailleurs, flùter 
ou violoaef, ce n'est pas travail 1er. Prends un 
état, mon garçon. Fais toi perruquier, tu 
auras des hesres libres, et le soir ou le diman­
che rien ne t'empochera, puisquo c'est ton 
goût, de faire danser la jeunesse dans les mas 
de Provence. 

L'enfant obéit. Il entra en apprentissage 
chez un perruquier. Là, tout le jour il rasait, 
peignait, coiffait, tournait des papillottes. 
Mais lo soir venu, il s'échappait en courant, 
et, son maigre souper dansune main, son vio­
lon dans l'autre, il se rendait dans quelque 
ferme des environs Le mas était en (ètc : dans 
l'aire ou sous la grange, les rilles et les gars 
de Villeneuve ou de Boquemaure, deChàteau-
renard ou d'Ararnon, en costumes de fèie,im­
patients, l'attendaient. Il montait sur un ton­
neau et, traderi.lcra, il préludait à la danse 
d'un coup d'archet si net, si gai, si fort, qu'on 
sautait malgré soi eu l'écoutant. Il menait ron­
dement la farandole, on s'en souvient encore, 
et beaucoup le préféraient à de plus grands 
ménétriers. Et puis, il n'était jamais las, ja­
mais il ne demandait trêve. Un verre de vin 
noir au milieu du bal et une poignée de gros 
sous à la fin, et le petit était cou te ut, car sa 
joie n'était pas tant de gagner un peu d'ar­
gent que de faire chanter son beau violon. 

Quand il revenait chez lui, par les chemins 
déserts, il lui arriva plus d'une fois de s'arrê­
ter en pleine campagne, de s'asseoir au som­
met d'un talus et déjouer pour lui seul, en 
face de* étoiles, dans la paix profonde de la 
nuit. Il n'était jamais si heureux que dans ces 
niornents-la : ce n'étaient pas des farandoles 
qui jaillissaient alors des cordes de l'instru­
ment, c'étaient des mélodies plus graves, 
courtes comme l'inspiration de la jeunesse, 
mais d'une puissance singulière par instant 
et suiviead'apcès dubits de gaieté, d'un épar-
pillement de. notes triomphantes jetées au 
vent ; une sorte de rêve, triste ou joyeux, 
qui lui venait il ne savait d'où et que son 
archet traduisait sans effort. 

Hélas, les heures vont vite -, la mère atten­
dait son retour là-bas, dans la petite maison, 
pour vèrfoniller la porte, et l'enfant se remet­
tait à trotter «ur la route, absorbé dans ses 
pensées^sougeant avec envie à ceux qui peu­
vent jouer du violon- if'toute heure du jour 
sans être jamais grondés. 

Bientôt on résolut de lui faire faire sa pre­

mière communion, car il était sage etinstruit 
en sa religion. 

Un soir qu'il récitait lo catéchisme, sans 
en manquer une syllabe — c'était l'avant-
veilie de la fê te—à l'une des grandes sœurs 
qui aidaient la mère dans les soins du ménage, 
il entendit ses parents qui causaient à demi-
voix. 

— Comme il sait bien sa leçon, dit la mère 
en s'arrêtant do dévider les cocons de soie 
amoncelés près d'elle, dans un panier. 

— Do ce côté-là, répondit lo père triste­
ment, rien ne lui manquera. 

— Ni d'aucun côté, mon ami ; il aura tout 
ce qu'il faut : le livre de messe de Marguerite 
une chemise en Une toile que m'a prêtée la 
femme du tailleur, un habit qui n'est pa< 
d'hiersans doute, mais qui n'a ni taches ni 
reprises, et des souliers tout neufs da la 
Toussaint. Que veux-tu encore? 

— Eh pauvre 1 où trouveras-tu un cierge 
de cire blanche ? 

— Jésus ; c'est vrai, dit la mère en joignant 
les mains, je n'y pensais pas. 

— J'y pensais, moi, et c'eîtee qui me fait 
de la peine. Les journées ne sont pas bonnes ; 
il n'y a pas d'argent à la maison, et je ne veux 
pas acheter à crédit. 

— Surtout chez Houl'elligues le cirier ; il 
n'aime que les deniers comptants. 

— Et le sacristain Guidolcttout de même. 
Mais j ' y soi;ge, mon ami, nous pourrions 
vendre quelque chose ; mon mouchoir de ve­
lours noir ou ma brochode fiançailles que tu 
m'avais donnée, tu t'en souviens, à la foire do 
Beaucaire ? 

— Pas cela ! dit l'homme rudement ; une 
heure de gène n'est pas une raison pour ven­
dre ainsi sa Joie passée et les souveuirs du 
bon temps. Non, puisque nous ne pouvons 
faire mieux, il aura pour sa première com­
munion le même cierge que j'ai eu pour la 
mieuno. 

Le même cierge : La mère n'osa demander 
où il se trouvait, car l'homme n'aimait pas 
qu'on raisonnât avec lui ; mais elle ne put 
s'empêcher de chercher. Elle foui.la par la 
pensée tous les coins do la maison, tit l'inven­
taire de deux armoires etd'un coffre où, parmi 
les menues hardes de la famille, étaient mê­
lées quelques reliques de ses vingt a js : le 
bouquet de noces, une broche en grenat et 
ces petits souliers à boucles de satin qu'elle 
n'avait jamais remis ; eh bien non, malgré 
tous ses efforts de mémoire, l'impeccable mé­

nagère ne put se souvenir d'avoir jamais vu, 
depuis vingt-cinq ans de mariage, le cierge 
de première communion de son mari. 

Le lendemain, au petit jour, le pèro éveilla 
l'oDfant. 

— Pierre, dit-il, viens avec moi. 
— Ou iron«-nous. père, si matin ? 
— Chercher ton cierge pour demain. 
— Ah 1 quel bonheur ! s'écria l'enfant : 

dites, père, aura-t-il une poignée en papier 
d'argeut, comme celui de Rrvmond, ou en 
papier d'or, comme celui de Renaud ; père, 
le HU du vicomte Raoul aura même à son 
cierge une peignée en soie blanche, d'un pied 
do long avec une frange... 

— Paix I répondit !o père. Lève-toi vite et 
viens .' 

Ils sortirent de la maison comme le soleil se 
levait. 

Au bout de la rue, l'enfant fut étonné de ne 
pas tourner à droite : c'était le chemin pour 
aller chez io cirier Roufelligues. Mais il pen­
sa : nous allons chez Guidolet. 

ils arrivèrent près de la vieille église ou le 
sacristain régnait, sous le nom du curé, ou 
dans une armoire autrefois pleine d'orne­
ments, qu'il avait détournée do son usage pri­
mitif, Guidolet conservait, à l'abri de la pous-
sière,des cierges de toutes sortes, lisses, gau­
frés, dentelés, cierges droits et cierge en spi­
rale, qui garnissaient en bas des manchettes 

j de papier, de soie ou de velours. 
Le père ne s'arrêta pas davantage. 
Pierre le suivait, ébahi, car au-delà di 

l'église il n'existait aucun magasin ou l'on 
: put acheter un cierge, et c'est tout au plus si 
l'on aurait trouvé quelques livres de chan-

1 délie dans une maison épicerie subnr-
' haine. 

Les maisons devenaient plus rares, et n'a-
I vaient plus qu'un étage ; des bouts de haie 
i rompaient le développement monotone des 
| façades et des murs de jardins ; la campagne 
1 n'était pas loin. 

Eu quelques minutes ils y furent tout à 
! l'ail. 

Le ciel était de bonne humeur ce maliu-là, 
; les feuilles aussi, qui bruissaieut, et les cigales 
; de même, les petites bêtes toujours gaies, qui 
I chantaient au bout des épis de blé. 

Ils marchaient assez longtempsdans la pou­
dre blanche de la route. L'enfant courait de­

v a n t , et jetait dçs pierres aux alouettes qui 
; s'envolaient de luzernes, tandis que le père 
cheminait d'un pas égal, cherchant l'ombre 

Pendant ce temps, lo petit, un pea trem­
blant, regardait l'image de Jésus couché dans 
sa crèche, et songeait qu'après Dieu il n y a 
point de honte à êtro pauvre, et que s'il avait 
fallu un ciergo dans l'établo de Bethléem, 
saint Joseph n'en aurait pas trouvé d'autre 
qu'une branche écorcé ou quelque moelle de 
palmier. 

Guidolet dut renoncer à la lutte, et rouge 
do colère, il dit à demi-voix : 

— Ça vient de chez Roufelligues, je le pa­
rierais, ce cierge-là ; ça t'aporeudra, mon 
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des haies de tamarins. Mais le bonhomme ! 
était plus grand que les tamarins n'étaient 
hauts, et les rayons déjà chauds du soleil 
atteignaient par moments sa tête grise et pen­
chée. 

Enfin, au bas d'une côte, ils entrèrent dans 
un petit val plein d'une herbe épaisse et 
verte, au milieu duquel coulait un ruisseau 
bordé do saules. 

— C'est là, dit lo père. 
L'enfant regarda et ne vit rien qui ressem­

blât, h un cierge. . 
S:ins 'explique", suivant son habitude, le \ bon, à te fournir ehoz R-ifte!ligues, 

père prit son couteau, choisit une belle tige [ ehes ne s'allument pas 
de saule, droite, lisse, gonflée do sève, qui Et u'uii (esta vif il porta son ro?cau sur la 
pendait sur l'eau, la coupa, et lajetnu! à son mè'he voisine, qui s'enflamma aussitôt. 
tilts : ; L'orage était passé. La'cérémonic continua. 

— Kbranclie-là, dit-il, et retourne à la . L'enfant reçut son Diea et oublia, dans la 
maison. Moi je vais à ma journée. Demain ! joie qu'il en ressentit, et son cierge de bois, 
matin nous ferons le cierge. . . ] et Guidolet., et même son violon. ̂ J 

Pierre, tout penaud, repassa parles rues I Ssulcment, au retour de la mes**, jl jeta-la 
de la ville, et rentra chez sa mère. branche au feu ; elle fuma, craqua, et lança 

— Qu'apportes-tu là ? fit la sœur aînée. ! une flamme blanche. 
— C'est mou cierge,répondit le petit en es- j — Te 1 voilà comment on s'y prend, maitro 

suyaut, une larme. I Guidolet, s'écria-t-il, pour allumer ces cier-
Le lendemain, quand Pierre s'éveilla, il ; ges-là. 

aperçut près de la fenêtre son père, qui avait j Et l'onfant n'y pensa plus, 
pris la branche de saule, et qui la pelait. L'é- j Non, l'enfant n'y pensa plus ; mais, après 
corce se détachait par longues bandes, et le ! de longues années, l'homme s'en souvient 
bois tendre apparaissait, plus blanc que la encore. 
cire. La buse fut soigneusement taillée, en-; Il habite Paris, à présent, loin du pays 
veloppéedans une manchette de papier gmi- natal. De ménétrier de village, il est devenu 
fré, et tout eu haut, sur le petit bout, le père ; grand artiste, aimé du public, décoré parles 
pour finir, piqua un clou en guise de mèche. ] souverains, compté parmi les maître*. 

De loin, on pouvait s'y méprendre. Le petit ! Ccpendant.au milieu de ses triomphes, il 
était tout consolé, lui arrive souvent do penser à la misèred'au-

Ou partit, l 'ue demi-douzaine de frères et tretbis, avec un peu de regret peut-être et 
de moeurs, inégaux, lui faisaient cortège. Les sûrement avec joie. Il se rappelle le temps 
petits pieds trottent v i te : on fut bioutôt à où, [icJs nus,il courait par les chemins pour 
l'église, et Pierre alla prendre sa place dans ! faire danser la farandole dans les mas de 
les bancs réservés aux commanianta. ' Provence, le temps où sur les revers des talus 

La net et les chapelles se remplirent : i'or- < il jouait des sérénades aux étoiles, le tsmps 
goe se mita chanter ; le sacristain Guidolet ] où il portait à l'église de sa paroisse un pan» 
entra. lo roseau à la main, pour allumer les vre cierge de saule blanc que le sac 
cierges. Guidolet ne parvint point à allumer. 

Quand il arriva à celui de Pierre, il essaya I Ce qui le faisait pleurer alors le lait sourire 
vainement d'enflammer la mèche : elle s'éle- aujourd'hui. 
vait pourtant droite et fine sur la cire mate. ; Car la misère, voyez-vous, c'est comme 
Une fois, deux fois, il s'y reprit : une amande amére qu'où jette au bord du 

Qu'est-ce là? murmura-t-il, et ii passa la ehemh.; elle y tombe, on l'oublie, elle y ger­
mai sur ses paupières, avec un air d'impa- j me : quand on repaste au même endroit, 
tience, car pour piquer le roseau juste sur le . vingt ans après, on trouvo un amandier eu 
haut d'une bougie et l'y maintenir immobile, fleur, 
d'ordinaire i! ? vait la main sûre, le sacris'tin 
Guidolet. 

pau-
risfain 

COMMERCE 
COTONS 

Télégrammes communiqués par M. BoLTEAn-GRiHONPin 
L.K H A V R E , 2 3 m a l . 

Ventes : 212 balles. Marché soutenu. 

M V E l l P O O L , S 3 m a l . 
Ven1"3 :10,000 bail?». Marché soutenu. 

N K W - V O R K , 3 2 m a l . 
MMdlfasJ Upland, 10 . [ . . . Ventes 5,600 balles. 
Middling américain : à î 'cw-Orltant 9 1|2; Sarannab, 

9 9|lô. 

T..I tf.-amme communiqué par M. LÉON CLERC : 
(Dépèche manque) 

Vente: . , . . . balles. 
4.nil-Mal 
Mai Juin 
Juin-Juillet. . . . . . 
Juillet-Août 
Août-S'ptembre.. . 
Septembre-Octobre . 

Octobre-Novembre . 
Novembre-Dècemb.. 
Décembre-Jarwier . 
janvier-Février.. . . 
Février-Mars 
Mars-Avril 

L K D A V H K , m e r c r e d i 3 3 m a l . 

Mai 
J u i n . . . . 
Jui l let . . 
Aoiit 

. . 6Î 60 Septembre. 62 90 

. . 64 ÔO Octobre 61 &•> 

. . 6? €0 Novembre.. 61 10 
'.. 62 15 Décembre.. 61 . . 

Janvier . . . . 
Février 
Mars 
Avril 

HUILES, GRA.KtS ET TOURTEAUX 
M L L F . m i r c r c i ! ! S 3 i t int l . 

Œillette b.g 
Lin du pays 
Lin étrang. 

HUILES 
l'hectolitre 

Cours du j ' C pre. 

GRAINES 
l'hectolitre 

i TOURT. 
;lcs 100 kil. 

15 M 16 . . 

CEREALES & FARINES 
P A R I S , m e r c r e d i 3 3 m a l . 

{Dépêche spéciale) 
P i i i K i i . —9 marques. — Tendance soutenue. 

1*2 n u i i l mail il mai I ) mai 
ant 5! \> \ :v! Su I Juillet-Août I 53 lo | 53 40 

. . . | 5J :S I VJ 1r> h d e n i e r s . .1 5} . 0 
Marque Corbeil Si . . 

Circulation : • . 
B L H . — Tendance soutenue, 

•ant 1 24 ôl 1 24 -O |Jm iet-Août; Z4 60 
I « M l M M Ii derniers . . ! *4 io 
S c i a i » . — Tendance calme. 

rant I H 50 | 14 :u |Jmtlct-Aoûtl 14 11 I 14 75 
i | I l M I 14 50 14 derniers. .1 14 5) | l i 15 

53 15 

Si Î0 

I M ï i i » . m e r c r e d i 2 3 m a i . 
(Depccne spteia le) 

Sooas uroioixE. — Tendance ca me. 
«i mi i 21 mai C. de clôture 

•S-disiK>nible... | » 50 H n | H t l . . . | 35 55 .. . . 
SUCRES BLANCS. — Tendance terme 

SUIFS 

SUCRES 
L I L L E , m e r c r e d i 3 3 m a l . 

! > A I U S , m e r c r e d i 3 3 m u t . 

(Dépêche spéciale) 

H «m.» BB COLXA. Hausse 
12 mai 23 mai 

Courant....I 51 i s | 55 50 
Juin 55 25 56 . . 
Juillet Août 55 15 'o o0 
4 derniers..! 51 . . I 5) 75 

l ion» ce u n . Hausse. 
22 mai 23 mai 

Courant.. . .! 43 . . I 44 . . 
Juin . . . M 35 4» 25 
JuilletAoïïtl 4S 75 49 . . 
4 derniers I 4» 15 I 49 . . 

Suc.n-3 88deg) 
— acquittés.. . 
— pain 6 k.n*l 

Betteraves disp 
Mélasse 
3)6 lin disponib 

OTB OVF1CIBLI.B 

Cuurà du jour 

35 . 35 25 
81 U il .'•0 

146 50 . . . 

Cours précéd. 

35 .. 35 26 
87 25 57 50 

106 50 . . . 

Courant 
Juiu 
Juillet-Août.. 
4 d'octobre... 
Raitines 1C3 60 lui 50 

3D . . 
39 10 
59 aS 

M 10 
39 50 
35 25 

50 103 50 l i i 

ALCOOLS 
l * A I U S , H i e r c r c r t l iilt m a l 

(Dépêche spéciale) 
SFIÏHTUKOX. — Tendance calme. 

C. de clôture. 

CAFES 
L E H V ï l t F , m e r c r e . l l 2 3 m a l . 
S0 . . I Septembre 74 50 i Janvier.. 70 10 
•) 50 Octobre. . 7." 50 Février . . . . 
7> 5.) I Novembre. 10 75 Mars 
7ô J0 I l>écvmbrc. 70 50 I Avril 

l'AKIS, 22 mai. 
La tendance resta ca lme . On cote .-ans chai i ment 

il tr. Ue 100 k i l c s [ eur ie suit frai:, fjndu de la bou-
iherio de Paris . 

MARCHÉS D'AMÉRIQUE 
N E W - 7 0 R K , 22 m*». 

Change sur LoodiN r, 
Change aur Paris 
P.-t^cteP. H rut (lis;io:i*!i •_• 

— Uuittd pipe ineoer'ificaVs . 
— StaiHÏ-ird v. hite disponib!.1. . 

Saindoux. Marque Wilcox disponib c . 
— — — n livrer proeh. 
— — Pairbank disponib e . 
— — Iioh.-r disponible . . 

Farines. Etirât sUi*c .-^ipping brands . 
Maïs. Wei 'em VA-'-\.-'ni'ô 
Froments. Roux d*ùiver disponible . . 

— — a Livrer courant mois . 
— — — prochain . 
— — — suivant. . . 
— depriMt<••:;!pa n* 2 

Cafés. Fair Rio (plus hauîs cours-. . . 
— tiood Rio .plus hauts cours) 
— Fair Rio na t à li•• rer prochai:). . 
— — — à l i v r e r a i mois . 

Sucres. Raffiné Mosco- ada . . 
Suif Prime City 

i M l i ï 
5~28 . . . 

à l | t 
Sa Îl8 
7 >IS 

S SS 
S 50 
S r. 
3 30 

($ ,|. 91 1|4 
i.7 7;* 
S4 7;3 
93 l i s 
96 .1 . 
M •!. 
16 l i4 

13 s: 
12 î  
i 3 . i 

i M U2 
1 13 3 S 

0 n> 
H 3,4 

1 \,ï 
t 50 
S 55 
S 50 
S M 
3 30 

.•'. 1|« 
19 I I 95 114 
M 3[ i 
« • 1-9", . . 
lô 1 4 
is u> 

13 81 
Il il 
I S | I 

MERCURIALES DIVERSES 
M a r c h é a u x g r a i n s « l e L l U e « l u S£3 il» . I 

Blés blancs : Marées, . ; hectolitrM amenés, . ; beriolit. 
vendus, . ; hectolit. t-pmis, — Blés uiaeaux : Marc i t 
. ; hectolit. Bjnrnfiw. . . ; l i f t '.cudus, . . ; hectolit. remis. 
. — Prix moyens des bies blancs i de 06 fr. 00 à 00 fr. . t. 
l'hecU))itre. — Prix moyens des blés macaux : c-

0. lr. CJ. — M reke nul. 
BERGl'ESj i l mai. — BU froment. I l 51; M i 1*»«fiai., 

!'.» 16 ; :îe qua'. , :s . ; blé roux, . . . . ; orjfo ; avoi:!'-, 
9 i l ; fev. s, M 13 ; haricots:, ; i Ki ; pois j;>une% . . . . ; pois 
bleus, 14 J l cauitline, . . : graine de lin, . ; pomme., 
de ter. e, "> t-j -, beurre, !~ k.iIo. ï lo à 27 J: œufs, l« cent. 
7 2 - ; 1 roiiipp nouviau, d: . . ; lin, ire catégorie, l %0 4. 1 "> 
le kilo et deiui. 

Bourse de Bruxelles du 22 Mai 
Kmprunt 3 l i t 0/0 a. 102 10. — Emprunt 3 0 0 à PS "'. 
— Emprunt 2 1 '- 0[0 à 80 . . . — Obligations Bruxei i c i 
1886 2 1 2 0 0 (lihéi-ées) à Ç'.J "M — Oblifrati'ins Anvers 
1887 (libérée ) à M 45 — Obligations Oand 18S3 -i 
91 81. — Obligations Liège 18'0 à 09 . . . 

Voic i ie.i n r W T m i belges poor l e sque l l e s 
rstrrs i 'chiSRomeLt G S S ' . o l ' r ;s est de £0 MtttJmrf 
an l ; ? i rie 2 5 : 

A n l o i i . g , B l a n . i a i c , Gelies , C - m i n e s , Ooar tra i , 
D o t t i g p i t a , t . . inra ln-RAi i iocro i i , H a v i c e i , M e r i a , 
Ueaoïnee , M o M c r o a , Niooi-é et ic , N é c h i n , .Vcov i -
Ei?iise. T*inti2;ve.*, T.-rr.p m v s T « o " i » i . V l ' i n i ' . 

O n r e ç o i t d a n s l e s b u r e a u x 
du JOURNAL DE ROU-
BAIX des annonces e t in­
sert ions de tous genres, pour 
tous les journaux du Nord.de 
Par i s , du res te de la France 
et de l 'étranger, sans aucune 
augmentation de prix. 

Annonces légales 
Formation de Société 

D'un a c t e r e ç u p a r M* 
R ê n e C Q U R M O T , q u i e n 
a g a r d é m i n u t e , e t l 'on de , 
;IPS c o l i è g a e s , n o t a i r e s à j 
L i i > , la v i n g t - s i x a v n l m i l 
h u i ï c^iit q u a t r e - v i n g t -
h u i t , p o r t a n t c e t t e m e n ­
t i o n : « E a r e g U t r è & L i l l e , 
l e t r o i s m a i m i l h a i t c e n t 
q u a t r e - v i n g t - h u i t , fo l io 
o l , case 3 ; r e ç u c i n q c e n t s 
francs , d é c i m e s c e n t v i n g t -
;ir.q l r a n c s . 

» (Signé) : M A H I H U . > 
D u q u e l ac t e d e u x e x p é ­

d i t i o n s o n t é t é d é p o s é e s , 
l 'une a u greffe d u T r i b u ­
na l de c o m m e r c e de H o u -
b a i x , l 'autre a u greffe de 
la J o s t i c e - d e - P a i x d u Can­
t o n - O u e s t de R o u b a i x , l e 
l i i x - h u i t m a i m i l h u i t cent 
q u a t r e - v i n g t - h u i t , 

Il a p p e r t q u e : 
I l a é té f o r m e ç n e soc ié té en tre 

M E d o u a r d G É N U , e m p l o y é -
i n t é r e s s é , d e m e u r a n t & R o u b a i x , 
r a e P a u v r é e , n* 4 6 , c o m m e g é ­
rant e t s e u l assoc ié r e s p o n s a b l e , 
f.t u n e personne , d é n o m m é e e u 
l'ac'.e e x t r a i t , c o m m e s i m p l e c o m -
m a n l i ta ire ; l e c o m m a n d i t a i r e 
n 'es t e n g a g é q u e j u s q u ' à c o n c u r ­
r e n c e de sa c . i s e de fonds e t ne 
pourra ê t r e s o u m i s a a u c u n a p p e l 
de fonds a u - d e l à d e sa m i s e . 

C e t t e s o c i é t é a p o u r o b i e t l e 
c o m m e r c e ue l a c o m m i s s i o n en 
t i s s u s . 

La durée de la s o c i é t é e s t f ixée 
à d o u z e a n n é e s c o n s é c u t i v e s , à 
p a r t i r d u p r e m i e r m a i m i l h u i t 
cent q u a t r e - v i n g t - h u i t e t qui fini­
ront le t r e n t e a v r i l m i l n e u f c e n t . 

L e s i è g e de l a m a i s o n de c o m ­
m e r c e « t fixé à R o u b a i x , r u e d e 
l 'Hospice , n* 13; i l n e p o u r r a ê t r e 
t r a n s p o r t é a i l l e u r s s a n s l e c o n ­
s e n t e m e n t d e s d e u x a s s o c i é s . 

L a r a i s s n e t l a s i g n a t u r e s o c i a ­
l e s s o n t : 

£. GÉNU et Compagnie 
M . E d o u a r d G É N U a s e u l l a 

s i g n a t u r e soc ia l« ,dont il ne pourra 
fa ire u s a g e q u e p o u r l e s opéra-
l i o n s de la soc ié té q u i seront p o r ­

t é e s s u r l e s l i v r e s . Il ne p o u r r a 
d é l é g u e r la s i g n a t u r e soc ia l e à u n 
f o n d é d e p o u v o i r s q u e de l 'assen­
t i m e n t de s o u c o m m a n d i t a i r e . 

Le c a p i t a l soc ia l e s t d e la s o m ­
m e d e d e u x c e n t v i n g t - c i n q m i l l e 
f ran cs , d o n t v i n g t - c i n q m i l l e 
francs s e r o n t a p p o r t é s par M . 
G É N U e t d e u x c e n t m i l l e francs 
par l e c o m m a n d i t a i r e . L e s v e r s e ­
m e n t s d e v r o n t a v o i r l i e s d a n s 
le c o u r a n t d u m o i s de n o v e m b r e 
m i l h u i t c e n t q u a t r e - v i n g t - h u i t . 
Les s o m m e s a p p o r t é e s par e b a s u n e , 
d es d e u x part i e s l a i por teront i 
i n t é r ê t à ra i son d e s i x p o u r c nt 
l'an, à par t i r d u j o u r o u l e v e r s e - | 
m e n t a u r a é t é e f fec tué . L ' i n t é r ê t . 
d e s m i s e s sera p o r t é a u x frais 
g é n é r a u x e t s e r a u n e c h a r g e d e la ' 
s o c i é t é . 

S u r sa par t p r é s u m é e d es b é n é - ; 
flees, M. G É N U p o u r r a p r é l e v e r ' 
c h a q u e m o i s , p o u r s e s b e s o i n s 
personn -ls, u n e s o m m e d e c i n q I 
c e n t s f r a n c s . D a n s l e c a s o ù c e t t e 
par t de bénéf ices s e r a i t insuf f i - ; 
s a n t é p o u r p e r m e t t r e c e p r é l è v e ­
m e n t , l a s o m m e m a n q u a n t e sera 
p o r t é e a u x frais g é n é r a u x à t i t r e 
de tra i s de g é r a n c e e t sera u n e . 
c h a r g e de la s o c i é t é . 

E n c a s d e d é c è s d u c o m m a n d i -
t a i r e , sa v e u v e o u ses h é r i t i e r s 
a u r o n t l a f a c u l t é s o i t de c o n t i - j 
n u e r , s o i t de d i s s o u d r e l a s o c i é t é . 

P o u r e x t r a i t , 

1 7 1 2 3 d (S igné ) : C O U R M O N T . j 

E t u d e de M* CARDON, n o t a i r e 
à B o u l o g n e - s u r - M e r ( P a s - d e -
Cala is ) . 

L i q u i d a t i o n d e l a s o c i é t é 
C D U P R E Y e t C 

Adjudication publique 
Eu l'étude de M* CARDON, no­

taire, le luudi 18 juin 1888, 11 
heures du malin. 

D'UNE 

USINE 
A CIMENT 

$ittée altEUFCBATlL, frtê Souligne 
COMPRENANT : 

10 f o u r s à c i m e n t , d e s d é l a y e u r s , 
m é l a n g e u r s e t u n é l é v a t e u r , a v e c 
m a c h i n e à v a p e u r , de la m a i t o n 
B o y e r de L i l l e , un m o u l i n et des 
g é n é r a t e u r s à v a p e u r , m a g a s i n s , 
a t e l i e r s , forges , b u r e a u x , h a n ­
g a r s , h a b i t a t i o n e t é c u r i e . 

L e t o n ! d 'une superf ic i e d e 9 
h e c t a r e s 77 ares 21 c e n t i a r e s . 

L ' u s i n e e s t c o n s t r u i t e s u r e n 
t e r r a i n à c i m e n t . 

E l l e e s t s i t u é e à 8 0 0 m è t r e s de 
la s t a t i o n , a v e c * u n e r o u t e de 
n i v e a u e t d e s c h e m i n s de fer 
D e c a u v i i l e . 
M l H c - t i - p i l x 1 2 5 , 0 0 0 f r . 

U n e s e u l e e n c h è r e entra înera 
l ' ad jud ica t ion . 

_ — ^ S'adresser p o u r les r e n s e i g n e -
I 1 1 1 1 11 I I I I I V K m e n t s . a B o u l o g n e , à M. DID.NÉK, 
I i l l l l l L U D L U k 3 l i q u i d a t e u r , 2 6 , r u e T o u r N o t r e -

I D a m e , e t i n d u M« C A R D O N , n o -
tu i re , r u e Sa in t -Jeau , 2 b is . 171 '2 A VENDRE 

E t u d e s d e M " A N S A R T e t CAIL 
L A R T , a v o u é s à C l e r m o n t 
(Oise) . 

A VENDRE 
par suite de dissolution de société*] 

G R A N D E E T B E L L E 

USINE 
de construction récente, entière­
ment agencée pour le tissage de ; 
laines, contenant 100 métiers et 
pouvanten contenir 380. Machine 
& vapeur, bâtiments de décharge 
et d'administration, etc. , le tout 
a Bonueuil, canton de Breteuil 
(Oise). 

S'adresser aux liquidateurs M " 
ANSART et 0AILLARD, avoués 
à Clermont (Oise), et pour visiter 
k M. LECOINTE,sur les l ieux. 

17104 

Etu. i»s de M " E m . GODRON 
e t D E V I L L E , a v o u é s à L i l l e . 

Commune de Croix 
A VENDRE 

sur licitation entre majeurs et mineurs 
L e m e r c r e l i 6 j u i u 1888 , on i e 

h e u r e s d u mat n , a l 'audience 
d t s cr iées d u T r i b u n a l c i v i l de 
Li l l e , a u P a l a i s - d e J u s t i c e . 

D ' U N E G R A N D E 

MAISON 
à a sage de commerce 

a v e c g r a n d ' p o r t e , b u r e a u , g r a n d s 
m a g a s i n s , d é p e n d a n c e s e t 1.22» 
m è t r e s c a r r é s e n v i r o n d e fonds 
e t t e r r a i n , s i t u é e k Cro ix , b o u l e -
l e v a r d de la Chape l l e . 
M l n e - 1 1 - p r i v « 5 , O O O f r . 

S'adresser p o u r l e s r e n s e i g n e ­
m e n t s : 

1° A u greffe d u T r i b u n a l c i v i l 

d e Li l l e , r ù s e t r o u v e déposé le 
c a h i e r des c h a r g e s ; 

2» A M» V A L E N D U C Q n o t a i r e 
à L a n n o y , c o m m i s pour la l i q u i ­
da t ion ; 

3° A M« D E V I L L E , a v o u é c o 
l i c i t a n t a Li l l e , r u e d* T e u r e -
m o n d e , n ° 8 . 

4" A M" E m GODRON, a v o u é , 
d o c t e u r e n d r o i t à L i l l e , b o u l e ­
v a r d de l a l iber t é , 9 1 , c h a r g é 
des f o r m a l i t é s p o u r p a r v e n i r à la 
v e n t e . 

P o u r e x t r a i t , 

17108 ( S i g n é ) : E m . G O D R O N . 

immeubles à louer 

i m Y E l R I l E LIRES 
.tes e n v i r o n s de \ > i v i e r 3 , possé ­
dant un très g r a n d é t a b l i s s e m e n t j 
et o u t i l l é d a n s d^s c o n d i t i o n s e x - '• 
c e p t i o n n e l l e s d ' é c o n o m i e , d é s i r e - i 
ra i t t r o u v e r , c o m m e as soc i é o u 
i n t é r e s s é , u n e persoune pour m o n - i 
ter u n c a r b o n i s a ^ e . La prè fé - • 
r e n c e s e r a i t d o n n é e à u n e m a i s o n 
p o u v a n t a c t i v e r e n p a r t i e l 'éta­
b l i s s e m e n t . R é p u t a t i o n de p r e - I 
m i e r ordre . Il ne sera pas r é p o n d u 
a u x offres n o a s i g n é e s o u par i 
t i erces p e r s o n n e s . E a u g a r a n t i e . 
Force h y d r a u l i q u e . — Ecr ire a u 
b u r e a u d u j o u r n a l , a u x i n i t i a l e s 
V . E. R . 16941 

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

VILLE DE ROUBAIX 
BONNE DRÊCHE Librairie du Journal de Roubaix 

A l A l i L ? n P r è s l a C r o x - B l a n -
L U L L I l c h e . à C r o i x . a p r o x i ­

m i t é d u car à v a p e u r t t (la parc 
de B a r b i e u x , j a r d i n s , a s e s pa-
v i l l o n s . p o l a g e r s et ar bre ? f r u i t i er s 
e n p l e i n r a p p o r t . — S'adiesser 
c h e z M. R œ k e n s , j a i u t u i c r , r u e 
d u b o u : e v a r d , e n face de 1 Ancien 
Créchet. 1(3929 

ON DÉSIRE LOLER une 
mai­

son dans les prix de 43 à 50 fr. 
par mois. — Ecrire au bureau du 
journal , aux initiales M. L. D. 

17077 

ON DEMANDE ZS'SSSSr. 
Bonne é c r i t u r e , j o l i s t y l e . Q u e l ­
q u e s conna i s sances de l 'angla i s o u 
de l ' a l l e m a n d n e n u i r a i e n t p a s . 
Appointenrents s e l o n a p t i t u d e s . 
S'adresser par l e t t r e d é t a i l l é e , 
Y. Z. , p o s t e re s tant* , K i i m s . 

17118 

U n 
h o m ­

m e s é r i e u x , û f e m i i r , bonnes r e s ­
t i o n s , a y a n t fait l es la ines t o u t e 
sa v i e , d é s i r e r e p r é s e n t e r , a l a 
c o m m i s s i o n , u n e b o n n e m a i - o u de 
f a b r i q u e , p o u r a c h a t s d a n s t o u t e 
l a N o r m a n d i e . Bonn»s réfe r e n c e s 
— S'adresser a u b u r e i u d u j o u r ­
na l . 17090 

REPRi;SE\TtTIII\ 

NIVELLEMENT! 
da qaai de Bardeaux 

ADJUDICATION 
L e d e v i s s ' é l ève à la s o m m e de j 

8 , 0 0 0 fr. y c o m p r i s ce l l e de 9 7 6 '• 
fr. 6 4 pour dèp»nse3 i m p r é v u e s , i 

C a u t i o n n e m e n t à v e r s s r 2 5 0 j 
francs . 

Le Maire de la V i l l e de K o u b a i s j 
d o n n e a v i s q u e le mardi 5 jr. in j 
1888 , à o n z e h e o r < s d u m a t i n , : 
d a u s l 'une d e s s a l l e s de l 'Hôte l - J 
d e - V i l l o , il sera procède à l'ad- I 
j a d i c a t i o u , a u rabais s a n s f r a c - ' 
t i o n de franc e t s u r s o u m i s s i o n s j 
c a c h e t é e s , d e s t r a v a u x de n i v e l - j 
l e m e n t d o qua i de B o r d e a u x , c o n -
f e r m e m e n t a u proje t a d o p t é par 
le Consei l m u n i c i p a l , d a n s sa 
séance d u 2 d é c e m b r e 1887 , e t 
a p p r o u v é p a r M. l e Pré fe t d u 
N o r d , l e 7 m a i c o u r a n t . I 7 1 2 1 d 

de m a ï s , s a n s ac i« f , a u g m e n t a n t i 
le r e n d e m e n t en la t de s i x p i n t e s 
M m o i n s par j o u r . — S ' a ^ e r s e r i 
a M M . A. Tilloy-Delxune ctC*,\ 
k Courricres (Pas de -Cal» i s ) . i C O P I E S 

170:-9 i 

REGISTRES 
DE LETTRES. DENIS I FR. 7 m 

Demandes & offres 
D'EMPLOI 

AVIS DE LA DIRECTION SU JOURNAL 
Toute réponse envoyée au bureau 

du journal doit porter sur l'enre-
loppe soit les initiales indiquées 
dans Vannonce qu'elle concerne, 
soit le numéro de cette annonce. 
Ces sortes de lettres sont remises, 
sans être ouvertes, aux personnes 
intéresi ie». 

BATIMENTS-VOIRIE. 
Ou dés ire s ' entendre , t o u r t r a ­

va i l spéc ia l , a v e c p e r s o n n e très 
a u c o u r a n t des t r a v a u x de b â t i ­
m e n t s e t v o i r i e . C o n v i e n d r a i t à 
un e m p l o y é d 'arch i tec te p o u v a n t 
d i sposer d'une h e u r e o u d e u x par 
j o u r . — E c r i r e <tu b u r e a u d u 
Journal de Roubaix, s o u s les l e t ­
t res C. 2 . P . I . 16569 

iBEF-ECMNTlLLOMUR. 
Ou d e m a n d e un e m p l o y é a y a n t 

u n e g r a n d e c o n n a i s s a n c e de la 
fabr icat ion , p o u r d i r i g e r l ' échan­
t i l l o n n a g e d e t i s s u s n o u v e a u t é s 
p o u r r o b e s e t c o n f e c t i o n s . B e a u x 
a p p o i n t e m e n t s e t sera i t in téres sé . 
— R é p o n s e a u b u r e a u d u j o u r ­
n a l , a u x i n i t i a l e s A . B . 8 . D i s c r é ­
t i o n g a r a n t i e . 17088 

REPRESENTANT»^ 
renées , a y a n t c l i e n t è l e , d e m a n d e 
r e p r é s e n t e r , p o u r la B e l g i q u e , 
u n e m a i s o n frança i se de d r a p e ­
r i e s e t ar t i c l e s de c h a u s s u r e s . — 
E c r i r e L. J . . r u e L^sbrousssr t , 
104, B r u x e l l e s . 17119J 

AVIS DIVERS 
it'liers de constr actions 

DE MACHINES 
p o u r L a v o i r s e t É p a i l l a g e s 

d e l a i n e s , d é c h e t s , e t c . 

k g . UURENCY-PIRE 
CONSTRUCTEUR BRÏViTË 

à Dolhain-lez-Verviers 
(BELGIQUE) 

F o u r s k carbon i ser , j o i n t s s p é ­
c i a u x d é p e n s e de v a p e u r r é d u i t e . 
B r i s o i r s - b r o y e u r s . B a t t o i r s for te 
p r o d u c t i o n e t t r a v a i l i r r é p r o c h a ­
b le . M a c h i n e s à l a v e r r l èv ia than) . 
E s s o r e u s e s p o u r a c i d e s p l o c b é e s , 
par procédés n o u v e a u x . E s s o ­
r e u s e s poor la ines . R i n ç e a s e * , e t c . 

Plans et devis rur demande. 
17120 

Cie DU GAZ DE ROMAIN 
IMMii- I V c l a l r u a r c 

LE CHAUFFAGE & LA FORCE MOTRICE 

BAISSE DE PRIX 
S u l f a t e d ' a m m o u i a . 

q u e p o u r e n JE r n f M , garant i 
c o n t e n a u t 2 0 k 21 0 , 0 d'azote , 
3 5 f l r . l e s 100 k i l . P o n r une 
q u a n t i t é d e 1 ,000 k i l . 3 2 f r . les 
100 k i l . P a i e m e n t c o m p t a n t . 

C e n d r e s « l e c o k e très 
Unes , p o u r la fabr icat ion d u m o r ­
t ier et pour a l l é e s de jardins , 2 0 
c e n t . l'hei.t;>litre pr i s k l 'us ine 
de R o u b a i x . 

S'adresver à l 'us ine , r u e de 
T o u r c o i n g , 5 8 , à R o u b a i x , ou k 
l 'us ine à g»z de Cro ix . 16939 

EN VENTE 
à l a l i b r a i r i e d u / o u r i i a / r f c i î o u f c a i » 

2 ™ A N N É E D E 

L'ANNUAIRE 
D U I V O J E V D 

Par RAVET-ANCEAU 
Prix : l C f r . 

L ' A N N U A I R E 
de l'Arrondissement de Lille 

Prix : 1 tr. 5 0 

R0UBAIX-T0URC0ING 
et leurs cantons, divisés par rue 

Prix : 3 t r . 

p r a t i c i e n 
a o b t e n u 
des c u r e s 
m e r v e i l ­
l e u s e s 

LAVUEPOLRTOIS 

WEÏL 
par l ' emplo i de ses v e r r e s g r a ­
d u é s a u s i l e x p u r . Ils c o n s e r ­
v e n t la v u e à toute* l es p e r ­
s o n n e s s u j e t t e s à Ufl t r a v a i l 
d 'a t tent ion , t e l l e s . jue l ' é tu ­
d i a n t , recc l é s ia=t . . jue , l e m é ­
d e c i n . I ls r e n d e n t la l 'orceaux 
y e u x f a t i g u é s par l 'âge, le t r a ­
v a i l o n la m a l a d i e . — Le p r i x 
e n e s t t r è s m o d e s t e . 1 fr. 5 0 
p o u r p i n c e - n e z e t lu Licites de 
m y o p e s o u de p r e s b y t e s . 

E n v o i f ranco contre 1 fr . 5 0 
e n m a n d a t - p o s t e . — Ind iquer 
l 'âge snft i t . ) 

Lille, rue de la Gare, 31 
La m a i s o n n'a pas de r e p r é ­

s e n t a n t dans les e n v i r o n s 16694 

BIBL0RHAPTES 
A COULISSEAU ET VIS MOBILES 

DEPUIS 1 FR 75 
Dos et coins chanic.s 3 fr- 25 
~ • • 3iï-50 

. . 4&. 50 

Dos chamois et coins nickelés. 
Dos et coins nickelés 

CHOIX VARIE DE PAROISSIENS 
p o u r 1 « • o i i i i i i i i i i i o i i 

GE 

Certaine et Radicale 

Affections de la Peau 

ifj ltaJÏJH Psoriasis, Acné, ••:•• 
des PLAIE» -

•t ULCÈRES YAR1QCUX 
_ . wnillrréf tonct incuraHe» 

*s±M':\ fu lel plis télibfcl KébNilt 
LeTriitement ne dérange nullementctutraioil 
Il est * la portée des petites bourses 

et, des le deuxième jour. 
U produit une amélioration sensible. 

S W i M. LEIORMalID, Mdttil latcitlilM, 
Rue Saint-UMne, 4f, MELUN (S.-et-M.) 

Cswltitim rrnuut tu tirmiiidiw. 

ATABIiISSBttiaTT THERMAL 

(Allier-) PROrMETt DE L'ÉTAT tAllitr) 
SAISON D I S BAINS 

BtiNS •( DOUCHES i» toBte esp*e* 
pour le traitement des msltdiêt os rtt-
tomeo, du toi: rfe le rmtie, trtnlle, 
tfiaoete, *<>««•• ••'«"'« «rinaire». 

Tous les Jours, du 16 Mal sa 11 Sep­
tembre : Théâtre et Concerts au Casino 
— Musique liant le Ptre. — Cabinet 
de lecture.—Salon réserTé anx Damna. 
— Salon da Jenx, dt eonTtrtatlon, etc. 

TRAJBT DXBJStT B» CSMIH DB FBB 
BansfirnemenUenToyes grttnltemea» 

fer/rs â I* Ole sonssssJsaftarrs f 
PARU, ». eWir ir t Mentmirtre 

17016 

A BUENOS-AYRES 
E> 17 JOLïtS 

par la Compagnie Malle-Poste VEL0GE 
F o u r p a s s a g e s de l r ° 2 m s c las se , p r i x , e t c . , s 'adresser a u x a g e n t 

g é n é r a u x : 
10378 J u l i u * l l i i r t m a t i n «V C " , A N V E R S . 

Maison spéciale pour Pompes Funèbres 

D É C O R A T E U R 
64-66, me de l'Alouette, ROVBAJX] 

CORBILLARDS DE TOUTES CLASSES 
d e p u i s 15 fi-unes 

TRANSPORT A L'ÉTRANGER 
Chapelle ardente et accessoires compris 

d e p u i s I O f r . 
N O T A . — M. G O U R T O T - U Y T T E N H O V E s e c h a r g e de s 

formal i t é s n é c e s s a i r e s p o u r l e s c o n c e s s i o n s a u c i m e t i è r e de 
Roub; ix e t e x h u m a t i o n s . 161~8 

NOUS OFFRONS A TOUS 

UNTIMBRECAOUTCHOUC 
DE QUATRE LIGNES 

I V o m s , q u a l i t é , a d r e s s e , e t c . 

Dans u n e bo i t e e n m é t a l . P r i x : t fa*. 7 5 pr i s d a n s n o s b u r e a u x 
F ranco par la p o s t e , * f l r , O O . 

Adresser l e s d e m a n d e s k l ' i m p r i m e r i e d a Journal de Roubaix. 

POUR INSERTIONS OU RENSEIGNEMENTS : 
S'adresser aux bureaux du JOURNAL DE ROUBAIX 

( B u r e a u des A N N O N C E S I N D U S T S U X U J » ) . ANNONCES INDUSTRIELLES 
L'ANNONCE EST G R A T U I T E 

En cas de vente ou (L'achat, il est dû une commission 

ON DEMANDE A VENDRE 
P c i g n a g e e t F i l a t u r e 

hobinotrs de 60 tête», s y s t è m e Lemesre , 507; 5 moul ins a 
jurd lr de 6 m. 50 de circonférence, 508; Presse i paqueter=09 

B n mét ier à gazer g { j 

M g n e u f e s , construct ion P l a t t 1881, presque n e u v e s 

pe lgneusee . , ' 

4 g i l lbox , 8 e t 4 tè tes i\à 
3 ét irages , 4, 6 e t 8 t ê t e s ?$ 
1 bobinoirsde24 broches . r i ? 
3 bobinoirs à la main , de 32 broches . . £ J i 
1 banc â broches en g r o s , 28 broches, pour {}}»ture de coton . oJ-
i banc à brochas en gros , 48 broches , pour fllature de coton . oM 
4 bancs à broches e n fin, 120 b . c h a q u e , p* n ature de coton . 5J4 
1 banc à broche intermédiaire , 80 broc . ,p ' fllature de coton. W 5 
2 mét iers k retordre , renvideurs , s y s t è m e Parr-Curtis . 380 bro^. 

écar tement des broches 36 - r - . Ces mét iers sont neufs . Mb 
11 pots tournants pour cardes , e n très oon état . Vo lant de re -

c h a n g e P ° u r méUer de renvideur, d iamètre d u tour 60 •f.bTi I 

terne Schneider Lecrand . Martinot e t C% oJ9; 1 tontfeuse e t 
1 T A s s e lu id W * tondeuses et 1 brosse, sy s t . Gosse lm, 

Lcûvet , 543; 1 dégorgeoir , s . Te l l i er , 541; cardes de la iner ies , 

TsSLTméttoS à ^ t o M r e d'occasion c o n s i . U n t m £ - » mét i er s 
™^rosses dents e t u n mét ier rond, anc ien s y s t è m e . 54a 

T i u a g e , T e l u t u r e e t A p p r * t 
125 p lanches à canet tes , 40 c carrés , 225 pointes . » £ 
60 ensouples pour mét iers à t i s s er , l ongueur 1 m.S6 ,avec co l l e t s 

e n fonte, 502; 200 co l l e t s en fonte pour ensouples 503 
Une machine à percer e n bois, avec cremai l l ière . 
Tables , pontons e t rayons de magas in . 546 
Une tondeuse de toile, tap is moquet te , ameublement , ayant 

2-17 de l a r g e u r . âSO 
30 mécan iques jacquar t , l ève e t baisse 400 crochets . 551 

C h a u d i è r e » e t M a c h i n e s * A v a p e u r 
1 régu la teur de la forée de 8 » 10 chevaux se trouvant à Marcq-

e n - B a r œ u l , c h e z M. Vnsseura 51 
, 1 m a c h i n e ba lanc ier 2r> à 30 chevaux , no«ve l l ement mise a n e u 
1 v o l a n t r e d e n t é a v e c p i s t o n d e r e c h a n g e , p r é t e à f o n c t i o n n e r . 54C 

ON DEMANDE A ACHETER 
Une pompe à main, aspirante et foulante, pour act ionner u n e 

presse hydraul ique . 
2 mét iers cont inus à retordre, â curseurs, broches i e n g r e n a g e ! 
P l u s i e u r s dressages mécaniques d'occasion. 
4 m o u l i n s à ourdir de 12 mètres de circonférence. 
Une calandre à friction, occasion, à 3 on 4 rouleaux. — U n e 

tondeuse à deux cy l indres pour draperies, de ï*90 a u modes 
de tab le . 

Imnrimçrie da Jownal dt Roubaior. •*> ALPRXD RSBOCX, rae Neure, 17, Roubaix. 
Certifié l'intiriion n> 

savn.it
Ccpendant.au
Nord.de

